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TJn manuscrit
des jesuites de Porrentruy

En 1655, le prince et eveque de Bale Jean Francois de Schönau
renouvelait entre la principaute et les cantons catholiques l'alliance
conclue par son predecesseur Jacques Christophe Blarer de Wartensee.

La signature du traite donna lieu ä diverses festivites a Porrentruy
et en particulier au College des jesuites. Les Annales de cet etablisse-
ment fournissent de l'evenement un compte rendu detaille; on pourra
prochainement le lire sous la plume de Mme Corinne Eschenlohr
qui, grace a une bourse du Fonds national de la recherche scientifique,
travaille a la transcription et a la traduction completes du manuscrit
latin des jesuites.

La comprehension des Annales necessite une foule de recherches
annexes. C'est ainsi que, aux Archives de l'Ancien Eveche, la traduc-
trice a mis la main sur l'ebauche de la piece* que les jesuites ont com-
posee pour la ceremonie de signature du traite de 1655. Ce texte est
ecrit en latin; contrairement ä celui des Annales, le style en est peu
soigne, hätif et parfois obscur, ä l'exception de sa derniere partie ou,
avec emphase et grandiloquence, on celebre en un hymne successive-

ment les merites du prince et des cantons suisses.

Pour la partie proprement scenique, ce manuscrit presente la parti-
cularite suivante: d'acte en acte et de scene et scene, le dramaturge
resume Paction. En plus — ce qui parait etrange —, il note en marge,
en regard du sommaire de chaque sequence, quelques lignes, commen-
taires ou indications de mise en scene qui prennent l'aspect parfois de

gloses. Ces notes marginales, dans notre traduction, suivent le
sommaire de chaque scene et en sont separees par un tiret.

Selon les Annates, le recteur du college se rendit personnellement
au chateau pour inviter hotes et notables a la representation de la

piece. II remit aux invites un resume du spectacle; c'est peut-etre un
exemplaire de ce texte qui a ete retrouve aux archives de Dillingen**
— nous le designerons ci-apres dans les notes par D. — et qui permet
une utile comparaison avec le manuscrit des Archives de l'Ancien Eveche

de Bale.

L'exemplaire de Dillingen, imprime a Fribourg en Allemagne, se

distingue du manuscrit de Porrentruy par les adjonctions suivantes:
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— une traduction allemande, plutot libre, figurant apres chaque pas¬

sage du texte latin, sauf apres 1'hymne final;

— une adresse latine, sans traduction allemande, aux partenaires du
traite;

— les noms des acteurs et artistes intervenant dans le spectacle, a

l'exclusion de l'auteur et du metteur en scene.

Par contre, l'exemplaire de Dillingen ignore totalement les notes
marginales du manuscrit de Porrentruy, dont l'interet se trouve
encore accru.

Nous signalerons les variantes mineures entre les deux textes, sauf si
elles sont purement formelles et ne modifient en rien le sens.

Le sujet de la piece, fondee sur l'allegorie, est emprunte ä l'Ancien
Testament, et plus particulierement ä l'histoire de David et de Jonathan,

fils du roi Saül. L'intention de l'auteur est evidente: inciter le
prince et les cantons a cultiver une amitie comparable a celle de David
et de Jonathan. A cote d'allusions transparentes (David repousse un
lion et un ours, c'est-ä-dire Zürich et Berne), maints details plongent
le lecteur dans la perplexite. C'est ainsi que les coeurs de David et de

Jonathan, retires du corps de leur proprietaire, s'amalgament en un
seul que l'on enferme dans une pyramide... L'abus de la prosopopee (la
Justice, l'Envie, l'Orgueil, etc.) conduisent Paction aux confins du
grotesque. Et pourtant — les Annales le prouvent —, la piece fut bei et
bien representee telle que la decrit l'analyse que nous publions.
L'esprit de fantaisie d'un baroque delirant, a defaut du sens de la

mesure, a fait en ces jours de 1655 alliance avec la guerre et la politique.

Pour l'heure, on ignore le nom du reverend pere qui inventa cet
enorme Festspiel.

Nous laissons au lecteur le soin de decrypter les subtilites allegori-
ques de Paction dramatique, mais signalons en note les difficultes sus-
citees par les lacunes ou les obscurites du texte meme.

Pour conclure, nous tenons ä temoigner notre gratitude ä Mme
Chantal Fournier, conservateur des Archives de l'Ancien Eveche de
Bale, pour son aide prevenante et efficace, aux Archives de Dillingen
pour leur obligeance et a Mme Corinne Eschenlohr, qui nous a

signale l'interet des documents utilises et nous a assiste de son
experience et de ses conseils.

Michel Boillat

* Archives de l'Ancien Eveche de Bale, cote B 119/5.
** Studienbibliothek, Staatliche Bibliothek, cote Villa, 189, 36.

124



ALLIANCE OU AMITIE
DE JONATHAN ET DE DAVID,

PRESENTEE

POUR LE TRIOMPHE
DE LA TRES HEUREUSE ALLIANCE

DU REVERENDISSIME ET ILLUSTRISSIME PRINCE
ET1 EVEQUE DE BÄLE2

AVEC LES TRES ILLUSTRES
ET TRES PUISSANTS3 CANTONS4 DE LA SUISSE5

L'äme de Jonathan a ete liee ä l'äme de David et Jonathan l'a aimee
comme sa propre äme.

Rois 1,17 et suiv.6

ARGUMENT

En l'an du monde 2921, alors que le roi Saül, en la dixieme annee
de son regne, menait ä nouveau7 une guerre difficile contre les Philis-
tins, David, fils d'Isaie8, eut la permission de se mesurer en combat
singulier avec Goliath, qui insultait de sa morgue les Israelites. De ce
combat, David sortit victorieux, a l'extreme honte et deshonneur des

ennemis; par contre, le vainqueur s'attira des eloges et un triomphe
extraordinaires. Dans ces circonstances, Jonathan, fils du roi, se prit
pour le jeune berger d'une affection telle qu'il conclut avec lui un
pacte d'amitie eternel, apres lui avoir fait don de ses propres vetements
et de ses armes. Par la suite, ce traite fut confirme alors que David se

trouvait en butte ä de penibles offenses et ä la haine mortelle que lui
vouait surtout Saül. Ces faits ont prouve et laisse a la posterite la rea-
lite des sentiments d'amis tres fideles9, comme aussi le modele d'une
alliance tout a fait sincere. Tire de Rois, 1,17 et suiv.
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PRELUDE

Decor10: un mausolee garni de tentures noires

La Paix sejourne dans le Mausolee de l'Amitie perpetuelle; parmi
les anciens heros allies d'autrefois, eile s'apprete a deployer la banniere-
d'un traite lui aussi renouvele et les etendards des illustrissimes allies.
Pendant ce temps, PAmour unissant des amis11, descendant du ciel,
appelle au triomphe et ä la liesse generale du pays les statues qui se

sont animees au feu sacre. Parmi ces personnages se trouvent au
premier plan Jonathan avec son eher David. Iis s'offrent ä la vue de nos
illustrissimes hotes comme le modele le plus serein de l'amour et de
1'alliance.

SPECTACLES

Dans ce mausolee on voit, ä Pinstar de statues, trente heros jadis
ligues entre eux. Du ciel descend l'Amour unissant des amis; il tient
une baguette doree qu'il allume sur l'autel celeste; grace a eile, les

hefos prennent vie de telle fafon que, au son de la musique, ils accueil-
lent la Paix qui mene a ce temple d'honneur les etendards des illustrissimes

allies; les acteurs accomplissent toutes ces täches en obeissant a

un signe de tete ou ä un geste.

Decor: Une foret, un pare

ACTE I

Scene lrs

Basana et Ogel, chefs des Philistins, sont joyeux que quelqu'un
enfin sorte des grottes des Israelites afin de se mesurer ä Goliath. Mais,
tandis qu'ils sont rendus inquiets subitement par un prodige celeste

et qu'ils apaisent meme par un sacrifice sanglant12 les astres, on
annonce que dejä le soldat si plein de morgue a ete tue par un berger.
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Le ciel s'emplit d'apparitions prodigieuses avec divers presages et
mouvements d'etoiles; il represente le combat et la victoire de David
sur Goliath.

On accomplit un sacrifice idolätre, au cours duquel l'idole Dagon
est finalement aneantie par un feu secret.

Scene 2e

L'Envie s'efforce de troubler le triomphe de David sur l'ennemi
Goliath vaincu: eile jette ä la cour du roi qui applaudit au succes une
nouvelle pomme de discorde13. Satil en a tue mille, et David dix
mille.

Un cortege triomphal se forme dans lequel David vainqueur
s'avance avec la tete coupee et l'epee de Goliath. L'Envie surgit d'une
fissure de la terre. L'Orcus vomit des feux et des serpents dont s'arme
l'Envie.

Le chceur

Les filles de Jerusalem chantent pour le vainqueur un chant de
victoire.

Dans la plaine de la victoire, au milieu des trompettes et des

tambours, on voit Mo'fse traversant la Mer Rouge avec le peuple.
En second lieu apparalt Gedeon qui brandit une trompette et une

cruche14; apres avoir brise cette derniere, et portant devant lui une
torche, il se rue sur les ennemis.

En troisieme lieu, Jahel de sa massue abat au sol Sisara, chef de

guerre.
Tous ces faits sont mis en parallele avec la victoire de David.

t'c i'c si-
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ACTE II

Scene lre

Decor: la ville avec le palais

Saül s'indigne que dans la victoire le berger David ait le pas sur lui;
en face, on voit Jonathan, fils du roi, pris d'affection pour le valeureux
jeune homme, tandis que les princes Susar et Ahilon15 travaillent ä

attirer sur David la haine pour venger l'offense faite ä leur pere, mais
ils sont econduits par un discours plein de sagesse. Jonathan lui-meme
pendant ce temps est trouble par les debuts de cet amour encore
indecis.

Scene grave et serieuse

Scene 2e

L'Envie triomphe: eile a eu la faveur de l'emporter dans le cceur de
Saül et d'autres parmi les chefs; eile tente aussi d'impregner de son
poison le cceur de Jonathan, mais eile est repoussee par l'affection
unissant les amis.

Cette derniere ensuite, par le mariage d'un traite, veut tisser des

liens indissolubles et particulierement etroits entre l'äme de Jonathan
et celle de David; aussi met-elle sous les yeux du fils du roi le caractere
de son ami. De leur ressemblance a tous deux grandit en peu de temps
un seul amour.

La scene depeint les caracteres de Jonathan et de David; le plus sou-
vent, Taction est silencieuse et allegorique.

1° Le caractere de David, c'est-a-dire son sentiment religieux, se
revele lorsque, sur le feu de l'autel, il offre ä Dieu le parfum de

Tencens; ensuite en effet des lauriers tombes du ciel le couronnent. En
plus, une etoile brille dans le coeur qu'on lui a retire.
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2° Le courage de David s'arme de la massue d'Hercule. II met en
pieces un serpent qui s'est presente; d'un cote, il repousse les assauts
d'un lion, de l'autre ceux d'un ours.

3° La fermete de David se fortifie d'un bouclier sur lequel est peint
un rocher battu des vents et des flots et portant l'inscription: «II ne
s'emeut pas.»

Divers ennemis se precipitent sur David; mais les armes de tous ces

agresseurs se brisent sur le bouclier qu'il leur oppose.
Par la suite, le cceur est aussi retire a Jonathan et se trouve reuni ä

celui de David pour n'en former qu'un seul. Ce dernier, qui
s'enflamme de l'amour unissant les amis, est depose dans une pyra-
mide qu'on a elevee et d'ou apparait en lettres brillantes cette
inscription: «L'äme de Jonathan est indissolublement liee ä l'äme de

David», etc.

Scene 3"

Jonathan brüle enfin16 d'amitie pour David. Il s'unit a lui par une
alliance nouvelle et eternelle apres l'avoir revetu de ses vetements et de

ses armes royales.

David est revetu d'habits et d'armes royaux. Un pacte d'amitie est
conclu.

Le chceur

Les bergers, parmi les insignes pastoraux que David a abandon-
nes17, se repandent en louanges sur leur sort et sur leur metier; ils
dressent pendant ce temps ä leur compagnon David un trophee cham-

petre.

Les bergers temoignent leur respect aux insignes pastoraux que
David a abandonnes; ils les suspendent ä un tronc de meme que la

peau du lion, de l'ours, et la tete de Goliath.
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On montre le Christ sous les traits du bon pasteur portant un
agneau sur ses epaules. En outre apparait un prelat magnifiquement
revetu des ornements episcopaux; enfin un berger est couronne roi,
etc.

* >f-

Decor: de plein air ou a ciel ouvert

ACTE EI

Scene lrc

Saül, qui jalouse toujours plus la gloire de David, voudrait le suppri-
mer totalement. Mais empörte par sa folie, le roi tout ä coup, alors que
David selon sa coutume cherche ä l'apaiser par la musique, brandit sa

lance contre lui. Jonathan s'interpose, profondement inquiet pour son
ami.

Scene grave et serieuse

Scene 2e

La divine Themis ou Justice18 enleve au Roi, qui reve19 en sa folie,
son diademe. II y a longtemps lutte incertaine pour savoir auxquels de
ses serviteurs l'Amour entre amis va l'attribuer20. Finalement, determine

par un oracle celeste, l'Amour le destine ä David.

Alors que le roi dort, l'Envie lui inspire divers songes: egorger
David, dissoudre l'alliance. La Justice descend du ciel en volant, arra-
che sa couronne au roi, l'attribue ä l'amour, et remonte au ciel portee
par ses ailes. L'amour lutte pour savoir ä qui des princes du royaume
il va donner le diademe que, mis sur la tete de Jonathan, le destin lui
retire. Il voit enfin une inscription du ciel disant que, au sentiment de

l'Ecriture, le diademe est du ä David.
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Decor: Un nympheum optique11 avec un portique d'ete

Scene 3e

Le prophete Samuel console David qui a fui en raison de la haine
obstinee de Saül. Alors meme que les gardes du roi vont le saisir, trans-
formes de faqon inattendue, ils l'honorent de leurs propheties.

Scene serieuse. Transformes, les gardes se font- prophetes.

Decor: La mer au milieu des ecueils et des rochers

Le choeur

Le choeur deplore que la terre va perir ä cause des vices, et surtout
de l'Envie et de la Haine des mortels.

C'est un choeur marin. Un dieu de la mer nage sur un dauphin;
deux sirenes l'entourent de part et d'autre. La terre est roulee jusqu'au
rivage de la mer; les vices l'attaquent. L'Oisivete" la depose sur un
coussin. L'Orgueil l'enfle davantage de son soufflet; il dresse ses cretes
de toutes parts. La Colere la blesse de tous cotes, la Luxure Penflamme
de son flambeau. L'Envie detruit et met en pieces la ceinture doree du
monde, c'est-a-dire les alliances. Mars et l'Ambition en recueillent les

debris et les emportent.

Decor: Un nympheum etc. et ensuite un paysage; en troisieme lieu,
un clos arrange pour des ombres seulement.
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ACTE IV

Scene lre

Le garde et insigne Mage revenu de Naioth23, du fait que par la
colere et le fer il n'avait rien pu accomplir contre David, recourt a

divers enchantements24, mais en vain25. Car, apres que l'Envie a de

nouveau mis ä l'epreuve l'alliance de Jonathan et de David, et tente
meme l'assassinat, partout le Mage fait l'eloge eternel de l'amitie.

Le Mage essaie de tuer David ou de rompre le traite par divers
enchantements, par lesquels il met au jour le coeur de Tun et de l'autre
precedemment enferme par l'amour dans une pyramide. Une fois la
cavite ouverte, le Mage appelle divers monstres, l'Ambition, la Folie,
la Discorde, la Jalousie auxquels il presente le cceur pour qu'ils le
dechirent et le couvrent de blessures. Tout est represente par des

ombres qui en dansant montrent les diverses destinees de David et de

Jonathan. Le Mage ouvre le coeur indissolublement un, il trouve en
son milieu l'Union signifiee par une pierre precieuse avec l'inscription
«Traite du Seigneur». A nouveau et encore l'Envie attaque ce coeur

pour le briser a grands efforts, mais partout eile le trouve tout a fait
infrangible.

Scene 2e

Jonathan court au-devant de David qui revient d'exil. Jonathan con-
seille ä David, qui deplore la haine du pere de son ami, de se cacher
provisoirement ä la campagne, en attendant que lui-meme au debut
du mois prochain connaisse de fa<pon plus precise l'etat d'esprit de son
pere. C'est pourquoi David attriste se retire aupres de la pierre Ezel

apres qu'ils ont renouvele leur alliance26.

Scene pleine de sentiment. lis se rencontrent aupres de gens qui par
leurs armes demontrent la haine d'un pere.

132



Decor: une grotte et le ciel

Le chceur

II deplore la haine inexpiable dont sont en butte les amis de la part
de l'Envie; la Sagesse divine le console en montrant que dans l'alliance
reciproque de Jonathan et de David s'exprime l'amour qui unit le
Christ et l'äme humaine.

La Sagesse descend des nues parmi des rayons. A cote d'elle volent
deux genies, l'un sur un aigle, l'autre sur un cygne. Entre-temps le
Christ comme Jonathan revet un autel noir de mousseline et le munit
d'une croix, d'ou la Sagesse tire le glaive contre les ennemis qui lui
font face et les met en fuite: victorieuse enfin, elle regoit la couronne.

Decor: un palais d'un cote, un paysage de l'autre.

i'e 5{- -'e

ACTE V

Scene lre

L'Envie, tandis que jusqu'alors elle a travaille en vain ä faire naitre
la haine contre David et ä causer sa ruine, complote aupres du roi la

mort de Jonathan lui-meme lors du festin des calendes, mais foudroyee
enfin par une intervention divine, elle est vaincue.

Pour Satil qui festoie en son palais, l'Envie prepare une coupe par
laquelle elle l'enflamme contre son fils Jonathan. Elle y reussit. Mais

peu apres elle est foudroyee par 1'amour qui vole dans les nues.
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Scene 2e

Jonathan, qui a failli etre tue par son pere, s'attriste moins en raison
du tort qui lui est fait que des pieges tendus de tous cotes ä son ami;
la haine inexpiable du roi pour David et le danger qu'ils courent sont
signifies par des armes la oü ils s'etaient retrouves. Jonathan songe ä

fuir27. C'est pourquoi, apres s'etre confirme pour toujours leur
alliance et leur amitie, ils se disent mutuellement adieu pour la der-
niere fois28 en rivalisant tous deux d'affection.

Scene pleine de sentiment. Confirmation reciproque de leur
alliance. Adieux mutuels et separation.

Decor: de plein air ou a ciel ouvert, etc.

ALLUSION

Par laquelle le genie de l'lllustrissime prince se rencontre avec la
Suisse comme David avec son eher Jonathan. Tandis qu'ils se lient
plus etroitement entre eux, sous Paction de l'Amour unissant des

amis, par le triple lien de la Piete29, du Courage, de la Constance, ils
melent30 leurs armes en un seul trophee pour les reprendre ensuite
contre tout ennemi; le chceur de toutes parts les applaudit.

Le Genie de l'lllustrissime prince et la Suisse se rencontrent sur la

scene; du ciel descend un triple lien par lequel la paix les attache; avec
les etendards, les cuirasses, les lances, les epees, les bombardes, etc. des

deux camps, ils dressent un trophee. Tous ces objets sont deposes au
milieu du theatre au son de la musique et des tambours.

Mais nous aussi31, Reverendissime et Ulustrissime Prince, en cette
si illustre journee du traite avec les Cantons, tres vaillant David, et tres
vigilant pasteur en votre charge d'eveque, nous vous felicitons,
puisque
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Prince32, vous etes Illustrissime
Dans votre gouvernement vous faites ce que le soleil fait dans le

monde:
Lui le rechauffe de son ardeur, vous de votre amour.
Tous deux sont mis en lumiere,
Le soleil par sa clarte, le Prince par sa Sagesse

Qui une fois apparue ne se couche jamais33;

Meme dans la nuit les34 bourgeois voient son jour.
La noblesse qu'en naissant vous avez meritee,
En vivant vous l'amplifiez, et l'immortalisez en gouvernant.
En une double täche ainsi se marient
De l'Eveque la majeste et du Prince la vaillance,
Pour que, si peu etendu que soit le pays, vous lui donniez un coeur,
Unique receptacle de toutes les vertus.

Prince,
Portant le souci de vos sujets, sujet vous-meme au souci,
En paix vous songez aussi a la guerre,
Non pour la provoquer, mais pour la revoquer;
Oblige d'ecarter le danger, vous nouez une alliance avec les Suisses

Et entrainez a vous aimer
Les coeurs des cantons si durs contre l'ennemi.
Assurement, ornant l'anneau triple et noble,
Le diamant de vertu est l'aimant
A qui obeissent le fer et l'or.

Mais vous aussi, cantons unis par une alliance aux liens tres puissants,
vous estimez suffisamment votre bonheur auquel nous aussi applau-
dissons; comme dans l'alliance aussi35 renouvelee aujourd'hui entre le
Prince royal et Jonathan, en vous nous verrions l'amour36 ä juste
titre, car

Les Suisses,

Peuples sans roi, s'ennoblissent neanmoins de vertus royales,
Tandis qu'ils portent aux emblemes de l'empire37
L'aigle,
lis honorent la majeste qu'ils imitent.
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Leur race guerriere,
Nee pour la guerre fait fuir la guerre,
Voit dans les siens les soldats avant les homraes.
Tous eile les oblige ä etre pour ainsi dire les esclaves de Mars
Pour qu'ils ne soient pas esclaves.

Heureuse liberte
Dont les gardes, la Guerre et la Paix
Rendent forts les citoyens,
Au point qu'ils inspirent la crainte sans l'eprouver eux-memes,
D'autant plus redoutables ä tous qu'ils ne redoutent personne.

La Republique d'Helvetie, non pas unique mais unie38,
Se voit avec etonnement plus libre parmi les liens,
Et par la discorde d'un grand nombre aime la concorde de son pays,

si grande
Que par l'amour qu'elle inspire repoussent leurs haines
Les Rois;
Plus sürs de la fidelite d'autrui que de leurs propres forces,
lis reverent les alliances les plus solides.
Celles-ci, Bellone n'a pas encore ose les mettre ä l'epreuve;
Elle a redoute les mains liguees de l'un et de l'autre.

Ainsi parlent le regisseur et les acteurs39.

PERSONNAGES40

parlants

La Paix
L'Amour unissant des amis
La Justice
Jonathan
David
Le roi Saül

Abner, prefet des soldats
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Susar 1 „
Ahilon PrmceS

Basana 1

Ogel J
generaux des Phuistins

Le prophete Samuel
Le sacrificateur Dagonites
Le mage Zareas
8 garfons d'honneur
6 gardes
1 estafette
Le choeur intervenant dans l'action
L'Envie

Le Choeur
Choreutes
1 Les filles de Jerusalem, 4 ou 5

2 Des bergers, en nombre egal

Le genie du monde
Neptune
2 sirenes

La Sagesse
2 anges
Le genie du traite

muets

Le Christ
La Religion
Le Courage
La Constance
L'Ame



Abraham et Abimelech
Salomon et le roi Hira
Josue et Gabonite
Sedecias

Ochosias

heros allies

Les genies de David et de Jonathan
Gedeon
Jahel
Sisara
Le pontife
L'Oisivete
L'Orgueil
La Passion
La Folie
Mars
LAmbition
Le Destin
Deux Ethiopiens
Ombres dansantes
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Notes

' D, ajoute: Seigneur Monsieur Jean-Frangois.

2 D. ajoute: Prince du Samt-Empire Romain.

3 D. ajoute: sept.

4 D. ajoute: catholiques.

5 D. ajoute: en temoignage d'honneur et de deference, par le College de la Compagnie de Jesus
a Porrentruy, au mois d'octobre en l'an 1655.

b En realite, il s'agit du livre de Samuel I, chap. 17 et suiv. De meme plus bas, apres
l'argument.
D. indique: 9. Reg. c. 18.

et ajoute l'adresse suivante:

Aux illustrissimes et tres puissants confederes

A juste titre, illustrissimes et tres puissants confederes, vous voyez cette amitie immortelle afm que
vous ayez aussi le modele de votre alliance: vous nepourrez la percevoirplus clairement que dans
le miroir de ces deux allies; alors qu'autrefois l'ardeur et la clarte de l'amour le plusfideles'y etaient
pour amsi dire concentres, ces qualites se sont aussi reflechies au plus haut degre dans vos tceurs.
En effet, Reverendissime prelat, puisqu'en vous ont resplendi depuis longtemps Je courage et la
vigilance du tres vigilantpasteur et du grand David, et qu'en vous, Illustrissimes cantons, se manifeste
rent clairement la constance et la puissance royales de Jonathan, des ämes aussi sereines ne pou-
vaient que se her aussi par une alliance etemelle. Bravo, heros, avec nous applaudtssez vos
personnes en meme temps que les heros Jonathan et David.

2 D. omet: a nouveau.

8 Ou Jesse. D. ajoute dans son texte allemand: de Bethleem.

9 D. rapporte tres fideles a sentiments et non a amis.

10 C'est ainsi que nous croyons devoir traduire le latin theatrum.

11 D. dans son texte allemand traduit amor socialis simplement par Liebe, amour. Le latin
amor socialis est intraduisible; litteralement, ce serait l'amour dallies, ou de confederes.

12 D. qualifie ce sacrifice de simstre.

13 D. ajoute une reference biblique: 1. Reg. c. 18

14 Sans doute allusion a Juges 7,16 et suiv. Le terme latin utilise est lagena la bouteille.

15 D. ecrit Achilon; Samuel I 14,49 et 31,7 donnent d'autres noms.

16 D. dit subitement.

17 D. transforme ensuite le texte amsi: lis dressent a leur compagnon un arc de trtomphe,
grace auquel, apres y avoir accroche de diverses fagons des symboles, lis magnifient aussi leur
metier.

18 D. omet de mentionner la divine Themis.

19 D ajoute: de mauvaise fagon; l'idee est sans doute celle d'un cauchemar.

20 D. transforme lcgerement le texte: LAmour qui va le donner a ses serviteurs finit, apres
une lutte longtemps mcertame, par le destmer a David, determine par un oracle celeste.
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21 De quoi s'agit-il? Nous croyons lire correctement le texte.

22 On ne sait s'il faut lire otium l'oisivete ou odium la haine.

23 D. dit simplement: L'un des gardes revenu de Naioth.

24 D. ajoute: pour rompre le traite.
25 D. transforme ainsi la suite des indications relatives a cette scene: Car leur cosur a tous

deux se trouve marque trop fortement par une immortelle union d'Amour.

26 D. remplace alliance par amitie.
22 D. depuis la haine... jusqu'ä... songe a fuir transforme ainsi le texte: il lui prouve la haine

inexpiable du rot et Im conseille la fuite.
28 D. omet: pour la derniere fois.
29 D. remplace Piete par Religion.

30 D. remplace melent par rassemblent. A la fin du passage intitule Allusion, le texte alle-
mand ajoute: et on leur souhaite en outre le bonheur et la benediction de Dieu.

31 D. ajoute: gymnase et acteurs.

32 Notre traduction respecte, ligne par ligne, la disposition du texte latin pour cette
conclusion.

33 D. remplace jamais par pas.

34 D. remplace les par vos.

35 D. omet aussi.

36 D. dit: la majeste et l'amour.

37 D. transforme cette ligne ainsi: Hindis qu 'en effet par leurs emblemes lis portent.
38 D. reserve une ligne entiere a mais itme. Toute la fin de cette sorte d'hymne est rema-

niee en D. ainsi:
A sa concorde recourt la discorde d'un grand nombre,
Eitx qui plus sürs de la fidelite d'autrui que de leurs propres forces
Souhaitent ardemment son alliance tres puissante.
C'est eile que Bellone n'ose mettre a I'epreuve, Bellone qui redoute des mams liguees.
C'est eile qu'aiment les Muses accoutumees a la paix et a la tranquilhte.
C^ue done prosperent les Muses sous la tres heureuse
Protection
De David de Bale et de Jonathan de Suisse.

39 D. omet cette ligne.
40 Quelques-uns des noms de personnages bibliques sont estropies: Basana (=Basan), Ogel

(=Og), Gabonites (=Gabaonites); parfois un toponyme est mue en patronyme.
Les noms ne sont d'ailleurs pas tires de la source biblique principale.
En lieu et place de celle figurant sur le manuscrit des Archives de l'Ancien Eveche de Bale, D.
donne la liste suivante, ou d est parfois difficile sinon impossible de trouver l'equivalent fran-
£ais des titres latins:

Acteurs

Prologue: Richard Brunck, de la classe de poesie
David: Monsieur le Reverend, tres respectable et docte Urs Saudenius, cure d'lllfurth
Jonathan: Monsieur Melchior de Lusse, de la classe de theologie
Saiil: Monsieur Jacques Louis Huelin, de la classe de theologie
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Les Princes:

Ahilon et Noble seigneur Jean Frederic Hendel, de la classe de philosophic
Susar Noble Jean Franpois Truchsess, de la classe de rhetorique

Abner, chef de guerre:
Monsieur Claude Antoine Betschan, de la classe de theologie

Les generaux philistins
Basana et Monsieur Pierre Partine
Ogel Henri Koler, de la classe de rhetorique

Le sacrificateur Dagonites:

Monsieur le tres respectable et tres docte Jacques Guillaume
Maier, candidat es droits

Le prophete Samuel:

Monsieur Pierre Partine

L'Amour unissant des amis:

Noble Franfois Charles de Gieresse, de la classe de rhetorique

Quatre compagnons de l'amour

Monsieur le noble et illustre Paris Charles Joseph, baron de

Montjoie, de la classe de grammaire
Noble Jean Jacques de Rhin, de la classe de grammaire
Noble Jean Jacques Hendel, de la classe de syntaxe superieure
Noble Jean Thomas Schutz, de la classe de rudiments

La Paix: Nicolas Finck, de la classe de rhetorique
La Justice: Noble Jean Guillaume de la Bresche, de la classe de poesie
L'Envie: Jean Bernard Baiol, de la classe de rhetorique
Le Genie de l'lllustrissime Prince de Bale:

Noble Jean Henri Louis de Reinach, de la classe de poesie
La Suisse: Noble Jean Jacques Henri Reich de Reichenstain, de la classe de syntaxe supe¬

rieure
Le mage et Soldat Zareas:

Monsieur Pierre Maluez, de la classe de theologie
Les soldats: Melchior Livere, de la classe de rhetorique \

Jean Jacques Burgeois,
Jacques Burra, de la classe de poesie
Simon Boüel

Le choeur: Jean Georges Kottelat, de la classe de poesie
Choreutes
A compose la musique:

Monsieur le tres respectable Jean Werner Messlein, directeur du chceur de la cour
Le chceur triomphant:

Monsieur le Reverend, tres respectable et tres docte Jacques Vetter, candidat de la

tres sainte theologie, recteur ä Altenach, chapelain de la cour
Monsieur le tres respectable et tres docte Jacques Guillaume
Maier, candidat es droits
Monsieur Bartholome Suevus, de la chancellerie de l'lllustrissime prince,
Monsieur Jean Gaspard Ulrich, chantre et organiste a Saint-Ursanne

Le chceur eplore: les memes
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La Sagesse: Monsieur le Reverend, tres respectable et docte Jacques Vetter, etc.
Une divinite marine: le meme

Nymphes et genies:
Jean Jacques Vogel, de la classe de syntaxe superieure
Jean Frederic Fcest, de la classe de syntaxe inferieure

Gedeon: Monsieur Pierre Partine
Sisara: Henri Koler, de la classe de rhetorique
Jahel: Francois Pierre Scherer, de la classe de syntaxe superieure
Le Christ: Henri Koler, de la classe de rhetorique

et Noble Jean Christophe de Gieresse, de la classe de rudiments
L'äme humaine:Jean Melchior Rueff, de la classe de syntaxe inferieure
L'Orgueil: Francois Pierre Scherer
L'Oisivete: Jean Theobald Jacklin, de la classe de rhetorique
La Passion: Noble Jean Guillaume de la Bresche, de la classe de poesie
L'Ambition: Jean Francois Keller, de la classe de poesie
Mars: Jean Jacques Bourgeois, de la classe de poesie
Le Destin: Jean Jacques Schmidlin, de la classe de rhetorique
Ethiopiens, Pages, Mages:

Francois Gerard Rosse

Jean Melchior Rueff
Les Ombres dansantes:

Jean Jacques Schmidlin, de la classe de rhetorique
Noble Jean Guillaume de la Bresche, de la classe de poesie
Richard Brunck, de la classe de poesie
Francois Gerard Rosse, de la classe de grammaire
Noble Jean Christophe de Gieresse, de la classe de rudiments

Pour la plus grande gloire de Dieu.
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